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Uttui U IJère Paroie du 18 MOI 190B, 
M. Drumont écrivut : • U^mùa rénUté 
■*exict«ra Mtra IM âiOét&mtm ruom.ami, 
CkuB «i Jttfkai M viTToat j—itt «AU à 
«tu daaft la frmtv&HA, ta loMrancw ei la 
paix. • Il «•! eerUto qum fi SUD et Japhet 
■• a'enleoAent gain an Pnae«, U futta 
aatre Cb*ai at Japbat est aoeora phu viva 
-au RUta-Uois. 

IA quaatioQ Dégra act iai à l'état a%a. 
Oifftaiu pubàieiAas partoot métae d« fim- 
mioanea d'u»a fvarra da race. 

D'aprte M. J. Hobson qui a publié, à ce 
wjat. dans la Ntmeieentk Century un 
araela très doeumaotë, ii T a dans les EUts 
^ SwI ai du Gentre 8 miUions da nAgres ; 
ÀM la GaroUna du Hud et dans le Minis- 
iépi ila faroieatla a«ionld da la popuiAtioo; 
dans ta Qdorgia. 1« Loatsiaoa et la Fkuki«, 
ilaaa coostituant A peu prés la moMié. 

La loi da I^jaeh 
Ûr« c'eat daaa eea BUU que l'hoatililé entra 

l«i Manca et lea noirs a phs une gravité 
panîniliére. 
ïf jaavier ttiM i aovembre IMK. dH la 

Ckiemoo- Tribume, 1 ses personnaa oat été 
lypcheea, appartanaat pour la plupart, 

1 la noaira la tableau cintoatowa. à la 

TndtsM." 
OUaoIa.. 

31 Ton  raoharebe pour aoals crimea ce 
ptvcédé axpéditir a é& emploré, on trouva : 

Osa aauaaa « dlveraaa > ecwaprenneot daa 
taaaodtaa ipoloatairaa, d«a actea de brigan- 
daca. ëaa «ala partoia mioirneâ, et parfois 
aaMM deaimpleaaeeuaatioDS ■ d'inaoTeoee ». 
Daaa oartaiaa eaa, la victiiDe était oonpléCe- 
■i^t  laaooaote. Qu'importait*  C'était   ua 
• niOTar • de nooios. 

Ga o'est pas aeuiemeat la canaille qui pur- 
Helpa A oaa Irnefaafea. Oo a vu des gens 
• raapaetablac * r prendre part impuoémant. 
On a mêoie TU enaulTer des trains spéciaux 
pour eooduira \m lyocheurs A un point déter- 
lalad oO ila aaCoacaieot les portes de la 
nriaoa. a'amparaiaot du couuabl? ou pré- 
taodatal. ' "-x-:„. ^ „.;—*  - 
pUca. eu 

, le aappUeiaienl et riaient, au aup- 
Ktaâe de son ^fozite. 

La droit de TOM 

^ft^^tn^fn^ ce procédé répugne A un très 
paad aoakra de blancs, qui aiment mieux 
■vawsr laar aupériorite war les noirs par 
SM nojaaa « légaux » : par exemple, en 
lai arivaatt aona un prétexte quelconqu». 
da «oit da vote. 

La teiaaux qwaziome amebdéineât, de- 
paia la guarra de ia8a-1807 qui eut pour 
réauMal, eaoMBé on sait, rémanei pation des 
léti aa. leur coofèra la titra de citoyens et 

la <ftpoit de vota. ComoMot le leur enlever 
m^ Tialer trop ouvertament la Conttitu* 
Oaa? 

Cartaina Etats du Sud ont recourse « l'édu- 
cation test », a*aulrei> au • |>ott-tax », d'autres 
à aes deux protrédés eu inérae temps. Ko 
variu de « l'éducaUon test », nul ne peut 
asarcar saa droita da citoyen s'il n'a un cer- 
Mn deirré d'instruction: «n vertu du • poil- 
tax », nul ne peut le faire s'il no paya une 
eartaina soaiiDe d^hnpOts. 11 u'y aurait neu 
A redira A cea décréta, ^ila éUient appliques 
layatamaat atu blaoea coaime MUX noirs. 
Maia tel n'eal oaa le oaa; lea légi«lRleura ue 

> qda laa noira; ils t'ont prouvé en 
la « graadCatbar clause », en vertu 

da laqoaUa « l'édtication teat • et le ■ poH- 
taz » oa aoBt paa applicables aux des(*en- 

eHoyana qui pouvaient voler avint 
> siwia» tfaat^'dire eux temps où 
s étaient encore egrlavet. 

Eéaûltais : dans la Caroline du Sud, par 
aaaiBpla. oO il a 1^)000 n^rea adullas, 
ddOO aeulenMot d'entre eux peuvent voter. 
OataUa aorta que quoique les noirs soieiit 
aa maiorité daas certains Ktais et forment 
i^ mntfé da la population tUos ù^utres, il 
B^ a aœua nair dans aucune assemblée 
M0a1a«ft«. 

La « peoaaga » 
Laa blancs du Sud ont encore imaginé uo 

aatra oMfaa da prouver au nAgre qu'i? eat 
naa pAta laMrieure : c'est le • peonaga », 
^ panoal da la replungar daos ta aarvi- 
lada dont aaa ancieos maîtres se repanteot 
ila ravoir tiré. Si par basard it se produit 
quaiquaadéaordresdaDSla populatitmoègre, 
•a arrête un earlain nombre d'eiiu« eux. 
La Buffiamt. presque toujours, tea coc 

Kjper. Daa blancs, généralement des pUn 
ira. la pajaat pour eux. A ia oonottios 

^'lla aotraot A laiîr service jus9u'A ce qu'ils 
âiaot aomiilld leur datte. Le oAgre devient 
atnal la eboae dn planteur qu\ a le droit de 
l»frappereoa«Muneb«teetdelai faire payer 
pêaaiaurs foia la aomroa due. 
t« loi da An Orow — Laa Mvas aaeaaiia 

Par toua laa nwyeua on au^riMOie la sépa- 
"aAioo entra laa doux raoas. Bo vertu da la 

M da Jim Grow, l«a biaaca et laa noirs, daaa 
lUta ^ Bud, os peuvent paa 

daaa iM aiAiaea voilures encberaio 
âm'îmt ou ao tramwa]-. 

Il y a quelques mois, (a Bile du général 
^bart B. I.<ee était arrêtée, an Virginie, 
pour avoir contrevaau A oa décret. La noéme 
ladaavantura arriva, on a'an souviaot. au 
aovreapondast da VKclair, M. André Cfaé- 
radama. 

Toat réeaiament, n'oiversité da Tirgioie 
rafUaait da jouer une partie de foot-ballavec 
rônt'iaïaHé d'Yale. parce que I équipe d'Yale 

comprenait UD noir. A Cbarlestun, les blases 
aa aoat révohéa parée qu'un noir, trèa ca- 
pable du reata. le CV Cru m, avait t^ténenmé 
uorcopiaur. A Indwnopolis, ilsontforcOJue 
facnafi oAgre, noaamée directriuo de bu/eau 

», a doaaar sa démiasion. On n'i paa 
oobiiA av«o qualla fureur les journaux dn 
Sod attaquèrent le président Rooseveltparee 
qu'il avait invité M. Booker Waabin^on A 
«Aiaaoar A la Maiaeo-Blaoehe, etc. Il aeraH 
fbolte de eÉtar un grand nombre d'tntraa 
faits aoaai caractéristiques. 

Las caoaaa 
La manière dont se cooduisiieiit las 

Dègraiaprèa leur émaaeipaUon asluae doa 
cauaaa de cette latte de raeaa. Lapaaaage 
trop aubit de Keselavage A la liberté les 
griaa totalement, comme la vue do graod 
soleil éblouit les regards d'un honme resté 
longtemps dans les ténèbres. Ils abusèrent 
da la liberté, leur lotelligeDce l'éUnt paa 
encore ouverte aux idées de drait, de jus- 
tioe et de logique. 

• Quand ils élaientélecteurs etpoiiticiuos. 
dit un écrivain fraocaia. Ils montraient 
une incapacité, une outrecuidance qui 
n'étaient surpassées que par leur corrup- 
tion et leur esprit d'oppression. Dans tea 
villaadu Bud. oO ils éUient eo majorité, lia 
s'emparaient de toutes las fcnetiooa, révo- 
quaient tous les emplovés Manca et met> 
talent A leur place des negrei illettrés ». 

Nous avons vu comnieal les blancs se 
sont vengea en «onitiilant «oinpl^lement la 
foroe politique dea noirs. 

Si t on pousse plus avant l\ïlude de la 
quaatioD. on trouvera que ta vraie cause de 
la lutte qui noua occupe est un sentiment 
presque irréductible; l'aitipathie de races. 
La blanc et le noir, dans les Buts du Sud, 
DO pourront jamais s'«otendre. Le blanc 
se croit supérieur et tient A montrer qu'il 
l'est; il n'acceptera jamais l'égalité sociale. 
Si un nègre, par son invail, son iolelligence 
etaon ambition, réussit dans la vie. il porte 
umbrege au blanc Aussi laa gens du Sud 
ne veulent-ils pas qa'ea donne au noir trop 
de facilités pour s'instruire f>t pour améliorer 
sa condition Tant qu'il se coal entera de tra- 
vailler dan» les ebaops pour le planteur. 
tant qu'il aat aaiialbit de remploi de cuial- 
nier, de valet ou de décrotteur, tout va bien. 
Mats s'il vise aux carrières libérales, s'il 
obtient quelque place du gouvernement, il 
devient intolérible: il faut Immédiatement 
sapprimer cet abus. 

Las n>méd«s 
A cause de cette antipaibie profonde, la 

fusion entre les deui racea aat impossible. 
Les mariages entre blancs et noirs sont 
exU'émeoieDt rares. Alors, que faire f Les 
uns ont proposé de renvoyeries nègres dans 
leur aof-ietine patrie, l'Afrique. Mais cette 
solution D'est pas pratique, d'abord parce 
qu'ils ne voudraient pas y retourner,ensuite 
parce que lea blancs eux-m^mes ont be.-^-xn 
de leurs services. 

Le gouverneur de la Caroline du Nord, an 
un disenurs prononcé le 18 décembre der- 
nier, prf tend avoir résolu le problème dans 
.<;on Etat. Voici la recette qu'il propose : 
■ Avant tout, enlevez au n^gr*» !e dr 'it de 
vote, puis laissez-Ia tranquille, cessez de 
parler do lui, d'écrire A son sujet, d'en faire 
le • fardeau ■ du blanc, ^ue le n'^gre sache 
bien qu'il ue peut rien obtenir par les (So- 
mites, les Ligues, lea organl<;ations: <]ue la 
travail seul p«-ut am^liortr %^ condition: 
que le blanc lui est en tout supérieur et que 
jamais !e noir ne sera son i^gal. » 

Noua ne croyons pas que cette recette 
soit erflcai:e. La pnix ne peut être établie 
que par un contrat en quf>lque sorte bila- 
téral, or, les nègres ne reuoai-eronl jamaii» 
de plein gr«^ aux droits politiques que leur 
i-onfère le quinaièma ameadament, et ila 
n'Kc<*ept*^ront jamala comoM nn point da 
doetnof la sundrioiMd rf«« blan<^. 

M. Booker Washington est cependant trèa 
conciliant. r>;in5 son tivre, VArenir df ta 
race nigrf, il fait aux blancs beaucoup de 
concessions. Il ne demande qu'une chose, 
c'est qu'on enseigne A ses firres une doc- 
trine tr^s simple : cell^ de la bross« K d^ir.j 
et de l'équerre, c'est-A-dire qu'un l»*s degros- 
sisaaen leur apprenant A tous les priocipaa 
élémentaires de l'tivgiène, rie la grammnire, 
du calcul, de l'histoire, d«a travaux manuels 
et dea arts lea plua simples. 

M. Burghartdu B<ils,nn nègre, professeur 
A l'Université d'Atlanta, enCr^irgie, proleste 
«ivemnut dans son hvr<». AtHft de noir», 
contre les ci>iit>esbtons faites par M. Booker 
Waihingtoo. Il réclame pour ses fràres qui 
ont. ditil, de^ traditions, et qui contribuent 
A la grandeur des Klats-Vnls. tous les droits 
des citoyens lîo re pavs. 

Arrivera-i-uii bienlAt A une solution déQ- 
oitive de ce problème inquiétant? ('« n'eat 
pas probable. Très sagement, le peuple amé- 
ricain lais^9 faire la tempa, la palianca et le 
bon sen.s. C'est peut-être le s«ul mejen 
d'empA her troc catastrophe. 

Tav. 

LE «FOYER DU SOLDAT» 
Ba méma tarnps que le Tùoéral PeigaA réfu- 

tait aux aoldats le droil de frequonier les 
Oardaa oatbotiquas. ua autre ordre da mi^me 
gdaéral laor raeonimaadait In frwiuanuuon du 
• Fover du Soldai >. ii y a éauz ans. aa mola 
'' AAeambra MX, la Corrtponémnoê MsbHo- 

slgMtatt la  fondalioa  do  promiar 
Foyer da BeMaâ >. a viacaaaaa. Ce Carde 

maçoaaiqua a'oumt sooa laa attapices  da la 

aOTaora 
tf« l'easaignamaot que dirlfreait alora la 
• Eliaaaa Jaoqala. le eoaaailler et l'anl 

*B Urne TbarAaa Hanbert. Il fallait Oooaar i»a 
obef A eatte iaetitatioa aouveUe. La Ligoa da 
reaaeiffMfaaat tféaigoa pour cette fimettoa une 
de sea pnaapalas Ulostraitons. M- Adrian 
Duvaad. baal étganaire de U Praac Ma«oa- 
•arie et men)t>re du Goaaail da I Ordre. Cette 
•oittioatioa aufusait pour caraeténsar te tiot et 
la niiaatoo du • Foyer du Soldat •. 

La Fraae-Mavoaaarle  a'a jamaia    
lltorraur mstweUre qoa loi msptre l'artuAe. 

Ba eoafaraat au F. . Adriaa Davaod ta dirae- 
tioD «aa • parère du aoldat ». la Ligua da l'aa- 
■atgaimaat eataadait donc qoa eat& organisa- 
tion nt nattemeat antiiDihtarlate et aaiipatrio- 
tique. VMIA poortant les repaires ad la |éaéraj 

par aa I 
Nofisavi 

Poigaé eonvia las oftkuers et las soldata da aoo 
corpa d'armée. Ajoatoos an éMmU ainiOeatir : 
la BuUttm mensuel de la LiçwÊ ae Ftneei- 
çnement du rooia de deeerottre 1^01 nuun 
appnad qoa le fooetioaneinefit des « l'oyart da 
iMidat »aat aaaarégrAae aa geoéraox cooeenra 
du groapa daa ■ Aniia da Itoatroatioa ponalaira». 

[oiar imit. tTsAvond 
eus laa vaux l'artiela t** 

daa slatau «a ■ Fof«r do Soldat • da Varaaillaa. 
Noua j booos. entre autrea nttneoa. que oe earëla 
■Mooaalqaa a poor trat ■ de tonaar la ooa- 
aeiaaes daa soldats et deraoïptajsar poor aux le 
foyar domestiqua ». Noos voili samnammeat 
éoiAéel Ua aoldat eatholiqoe doit deiiortnaia 
fair eea eavaraaa. Noua ae saurions trop eoa- 
Miller a la praaae iodépeadanto de faire partout 
coanaNra forgaataation decaa lieux de réuaion 
Il faut qa'oa aoctke dans tovtea les sarataona 
qae te • Po^er da Soldat ». crée sous Tiaspira- 
two da fameux Jacquin et dirigé par le F-'. Da- 
vand. o'eet qu'an antre où la Fraac-llacoaaarie 
«kaaye deleter ses fliets sur len jeanea oooa- 
crita pour )»< dépouiller de tout seoUmeat reli- 
gieaz et leur inculquer le pnocipe oofimopoUte 
de la seote. 

(Carra*jawdaiice h$Mommdmàrf.t 

LES SÉCULARISATIONS 

A I* Cour d« Parla 

M. Qiandon de BriaiDes avait été eoadaaiaé. 
par te tribunal de Bariur-Seiae. cosime (.ro- 
priétaire de réeola libre de Pargues. A kix jours 
da prison et la Sœur sccularisêe A siOû franca 
d'amoade. 

La Goar d'appel de Paris a caaaa le ja«aiaaat. 
auppriaié la prisoa et ooodamaé llnstitatrica 
etlboDoraMaM. Ghandona ISfrmoesd'amende- 

<^J\.  &,   I^A. 

Morts  d'hier 
a Saiat-artouc MoM t.* Borra« d» KcnnboAqaar, 

f«a*« d« l'anlral a*c«d« dan* MU* «111* 1» tnola 4«r 
DMr — U. la «atoMl «aat* M Margaa, Si aaa, aa 
-bti->an d* RupV^ar-onialo (HMM) n r«t attach*. 

'>B iMO. k la prrwMia* da fftnarti RroMtrd. OMamaa- 
lani l« I* ooffM. oi prit »an a towa IM cooUiata a« c* 
OTM — M  LMtac^ d* Caeif V, «1 aaa. aa cbitMa da 
 (tx   ■            *■■    •■         • 

l'Ji 
VaMT«rj, ?4 ■■«, à n«aa«a 

Êcote pratique 
d'études sociales féminines 

Dans uo modeste local du 17a 6ff de la rue 
de Charonne. s'ouvrira lundi prochain 11 )an- 
vicr, une séné de cours de cuiiine, d'hygiine 
ti de coupe. La fondatrice, Mlle Gahéry, a pensé 
%ue rf/nion familtalt ne porterait vraiment 
ion nom que quand elle unirait tout ce i^ui est 
nécessaire k \t/amilU. Dix ans de dévouement 
i'oot imenée & se convitncreque cequiimpone 
tunout i la mere de famiMe. c'est d'être en 
Tiesure de préparer aux sient une nouimure 
iTgiéniquc et peu coûuuse. de leur donner en 
;âs de maladif ou d'accident les soins les plu^ 
urgenu, de taire ellc-ntémc les vêtements de 
te» enfants, et tunoui de savoir les entretenir 
en tKH) état. 

C'est la raison d'être de ces cours A la fois 
théoriques et pratiques, auxquels nous souhai- 
:00s plein succès. 

Une mine d'âmiànte 
Récemment, on Annonyail la découverte de 

lisements aurifères dans le département de la 
haYenne. Aujourd'hui, ce serait une carrière 
«Tamiante ou asbesu que Ton aurait découverte 
iêTïi le département de la flautc-Vtcnne, au 
vr^isin^gc du plomb argent tèrc. 

Ccn au D' Braud, de Saini-Laurent-sur- 
Corrc, que revient le mérite de cette imporunte 
découverte. Il signais les gisements doiti il 
tfagit à M. Duvoisin de Soum^gnas, propriétaire 
dt II Uoiinerie, entre Cussac et l'Oradour-sur- 
Vavres, où ont été trouvés les gisements. 

On sait ^ue la France est tributaire de l'éiran- 
l^r pour l'amiante, dont les plus beaux pn> 
duits nous viennent de l'-ViVique australe, du 
Lap et du Transvaal. 

Démolition du • Tourvilie • 
Le Vieux uaMre de guerre TourritU, acheté 

p«r ta maison Cousin, de Cherbourg, pour U 
somme de 417000 francs, a été remorqué du 
port de guerre entre Ic^ deux letées 0(1 il sera 
d^oli. 

Kucore une fieiUe gloire qtii disparaltl 

dCHOS  DE PARTOUT 

._^. Par arr*u Kf^^taral. léeeêe pafcMiaa de 
aMB ém aaUlM ita*rti m\ lalrliM 

„        L'iaaaffvralioo da l>ipotluoa IndoatrMla 
•t ^tteoHém H*nt«a rai Bi«r •■ aimaaaiM ■ oial f«M 
Da grwidM «««s aareat deaaéaa à l'ooesalea da 
»• ^oarla nattofial ém la UatoaUto e% ffenn* «t da 
OaoïrrSaAa la Uotr* eavlgable. 

Daa É|wa»aa d* canaaa mufatoèHt ém NaatM k la 
Mcf at rataar fe i'eMpmaàtàom aoroat IIM *n joUtat et 
•oil. 
  L'SMemMea faMral* ■awa«U> da Srodtaal 

iiaaral daa agricotiaors da Praarc M UasdM U 
tmadl « rairtw, rn* rua lai a, S 
 U. Itaavlar a «a oaa talravoe a««c M- I.ai- 

oattw H. laal- lata ^ol «ialt < 1 a Ntea p« 

U. Rouvtar ■ «uiu« Nlc« •ofaord'bM. 
„,..„ Hinr. U CbaurnM a laaogara la 

aaiH«h»realaaa a* U BoarM da Invail fc ATM 
 M Dale«aM easpM «otltar Nie* aojaard'bal 

poor r«alr«r k Pana. 
.., ..-      H.   ioumart.   coavantaor 

l'Bi^anaaii aujoartf bui h XaivaUla paar alfar. 
,^_._   o« aaooBvo >!••   i« ■eoèral O'dBooar ta 

dkpaaa a latr* oa «oys^^ rn Rryirtaal «as lodaa. 
Ka Jain ptocbdM  «ert laaacor*. k PoéUars. 

it k la M**».... tiM aaUaU MorU aox 

■«awai Kafer*. coa- 
Ua daoarauaoa aas lal la t> eoepa, a 1 va.a napla 

ta tmmitm rwo* tea u«apu da 
I ^roéaaa  da Tailaaaa  aoa   sUdaa   aaUsMtebal. 

A l'Étranger 
Angfeteire-France 

Loodras. 9 Jaavier. — A propos de ItaCenna- 
tloa d'un jouroaJ pahstea louchant le ré|r1e- 
ment dea quoeuoaa pendante» entre la France 
et l'Annleierro. la TimcM dit qua la France 
flprouve encore de tempa ea tempe an senU- 
ment de regret poor tes erreurs de sa politiqtie 
d'aiitrefoifl en Eicypte. 

« Nous croyuas. dit le joornal de la Oté. 
qu'elle voit mainti-naDt que les différends que 
l'on .supposait devoir divt.'^r les deux pays dans 
œtte affaire .sont tMMuroup moms reel» qu'elle 
M se l'imairinait. et que ces prétendus diffé* 
rends ne devaient )<>ur acuité, sinon œéraeleor 
existence, qu'à l'iogéaiostté avec laqoelte ils 
étaient exploités par d«> Uerees parties, au 
déirimeat des parties immédiatement intérêt 
sees. • 

Cette note eoa&rme dana ses graadee lignes 
rinformaUon dliiar de VEcho de Paris. On se 
demande seulainent si l'eateate au sujet de 
Tarre-Neove ae rencoatrera paa quelqoaa dlf- 
Oeuftéa. 

AUemagne-ftajie 
IX   TRArrÉ    Xi€   COMWCKCt 

Rome, ^janvier. — Vltati* dU que laa délè- 
gues allemands cbaritéN de négocier le traité 
(le couiiuerce italo-alicmand sont arrive.^. Los 
néfroriaieunt itaiienit «entot ceux-là mémp<i qui 
ont iHJfToeie l'accord commercial avec l'Au- 
triche. Lea aéfToeiaUoa^ (ximmencerontdésqne 
MM Uiobtti et Unxatlj seront reolrès. 

Belgique 
De antre eortetpoadaat partienlisr de 

Bruxelles, le 8 : 
M.  KUTPen A nnuxcLLes 

Vn Zoilvertin hoUandobeiçe 
Vooa savez que M. Kuyper. ministre da rXo- 

térîeur et chef du Cabinet bollandals, aat É 
Bruxelles depuis plusieurs jours. Qnelle est la 
portée politique de son voyage t Interwievd, 
l'émincBt homme d'Etat a refuf>A da répondre 
aiu journalistes, bien qull ait jadis éorlt loi- 
méme dans la proK^e. 

Mttlitre CA mutinrap. oertatiu journaux a/Qr- 
raeot qu'il a eto gysUon entre le roi Leopold 
et M. kuy[>er.de rotahiiHt,emont d'un Z^llvereln 
hollando-tielge. qui serait la ripoale aux me- 
nées protActionoi^tesde U. Ghamberïaia. 

D'après ee que nous avuoa appris de aooree 
iodiracla. Il n'a été diseuté que diverses quaa- 
tioaa douanières soulevée!! noUmment par la 
proctuiD reiiouveUement de nos traitée de 
eooimerce, partleoliéremcnt avec l'AlleœaKne. 
et par les nouveaux tarifa allemands. Qoe la 
Belgitjue veuille se concilier daos certaines da 
aes réclamadotts et de ses demaodea qui sont 
ploa ou moina communes nui deux pays l'appui 
eventiifi d'- sa voisine, la Hollande, cela va de 
SOI. matx II y a loin de cet appui à une nntoa 
dooaaièra. 

Ce qui aat oerUin c'eat qu'il a aussi été ques- 
tion entra le roi et M. Kuyper de la Note con- 
folalaa relative à l'Etat du Congo. 

Notre souverain a fait à M. ILayparun aecoail 
particulièrement sympathique. Il loi a don art 
le grand cordon de son Ordre. 

LA     SUCCCSStOM    oc     LA     aSlNC 
Un biioutier parisien, X. Hartogb. vient de 

§m Joindre aa ffroape des satrea eréanaers de 
la prinrrsïte Louise dan<) ta procédure en liqui- 
rtaïKMi at partage de la suceaaatoa de la feue 
reine. 

M. Hariogfa a aae créaaea. aa« nnnlaalés. 
parait-ii. da prta da IWQOO Craaca. L. 

Russie 

Saint-Domingue 
LA    nsvOLUTIOtt 

Waahingloo, « janvier. — Los iûforiaations 
do déparlemont de la marine montrent, qn'à 
l'areair. les opérations contre Pwerto-PlaU se 
feront oeutemanl du e6té de terre. 

Les commandants des canonnières revolu- 
tionaairea ae Hont rendus aux représenUUona 
des coramandanla anglais et affiérieaias. et ila 
ont retirérulumaturo.par lequel ils menaçaient 
de bombarder la ville. De leur cOtê. le-s forts 
ont consenti à ne paa tirer saT les canonnières- 

COLLISIONS DE VAPEURS 

eo pïLiszNs irosnuuirs NOTts 
Oo mande de (-U>nstaDtJDople au Daily 

Telegraph, le 8 janvier ; 
Le vapeur français Nivernais a eu ane col- 

lision avec le rapeor russe Ttarina. dans la 
beie de Fera. 

Le Nivernais avait à bord TCO pMerins allant 
à T^ Meeqiie. et le Tsarina 6C0. 

La chetiiinée du Nivernais étant tombée, 
des Qammee s'échappèrent, et une panique se 
produisit parmi les paseagers. On oraint qa'nne 
soixoaUine de pèiertns. qui s'éiaieatiatéa par- 
daoaaa tiord, n'aient péri. 

TSSJST   JHufî f*51-t. 
Boulogne. — Vn vapeur anjrlai-^. le Jasper. 

Jau^-eant environ 980tonneaux.capitaine Brand, 
remorqué par le Britannia, appartenant au 
port de Luadres. s'eat écboué atir la plage, prés 
d'Ambletaaae. à environ l kilosétre de la 
Poittle-aoT-Oies. 

. Las deux hateaoz sont eoosidérés onmme 
perdus. 

Fou de désespoir, le capitaine Thomas Qill- 
maa. du remorqueur Brttamtia, se saisit de 
deux bouées de sauTOtage et se précipita à 
l'eaa en s'écriant   ■ Sauve nui peut i > 

Oa a retrouvé, ce maUn. sor le sable, les 
daaa t>oaées, niais noo le eorpe du capitaine. 

Grmn»ille. — Le baJlseur £ciaireur a ra- 
meaé, hier soir. & hommes de l'éqaipafe de la 
goéJatta J''auveUe. de Paimpol. qaf a oo«M à 
pie aaraa avoér tooehé aur le roeher PaMi-nat. 
daa lias Gbanaojr. Lea malbauraux, nias morta 
aue  vifh,  élaiaat  cramponnés   à   la   mâture 

apuis dix-halt heures, lorsqu'on tes a recueillis 
et saavés d'eue mort oertaine. 

Ua eat sans ooaveHae da eapitaiae qne Toa 
sappoae aoyé daaa sa efaambre. oU il était daa* 
oendu on momeai avant le naufrage. 

Ll CALHC A KICHINEFf 
KiehineX é janvier. — Tout est calme. Le 

serMce de la police muaiapala s été renforcé, 
comme c'eol l'i^btUide laa joura de fûte. Lse 
hruitx ioquiétanta qui circulent doivent être 
con.«1dAréa comme un dernier écho du ,pTOCés 
qai a eu liau récemment. 

Serbie 
LK Moatucn oc LA neinc MavHAUt 

La nouvelle d'un joamal viennois, d'après 
laquelle le nouveau rot de Berfcia ae serait 
approprié une partie des meabtes appartenant 
da droit à la reine Nathalie, est ofOcieUaffleot 
démentie. 

La roi Pierre s'eat pcoeuré d^A toua laa 
maublr.'i qui lui étaient oéceagairas doas uoe 
grande fatwnqoe de Vtenne. Lomqoa cea nou- 
veaux lueobloo étaient arrivén. l'avocat da l'Etat 
découvrit qu'une partie des anciens maoMee 
pleaéa daaa laa salles d apparat aiaiaal la pro- 
priété de l'Kiat et avaient éta acUetée par les 
crédits votés par la Skoaplctitna. cela fbt 
raeoaan sans soeuae objection sur l'avocat de 
la reiae Nathalie, et par la reine elle-même. 

Cas meohlea «oat a présent piocéa en dépAC 
Qt il eat atMolument inexact qua le roi s'aa 
serve   11 nén a aucun beso.n. 

Talle ei^t. du moins, la venioa que doaaa la 
Ifoavernemeat de Sertiie. 

Uruguay 
UK    RÉVOLUTION 

1 aadms • jaavier. — Oa manda da Moaté- 
vtdéo aa rimea. la éjanvier. vio Buenos-Ayras ; 

La crtse oontlaon. le pa}** ont Tirtuellemaai 
en etot da Kuarra civile. b»«a que jusqu'à pré- 
oaat las boatilitee aieat été Umiteee à de petits 

Pluaiava paraoaaes oat été tuoaa o« Maaaéaa. 
L'aaandaa général des travaux da l'agnaol 

tare meaoea de causer d'énormaa partes - 
A Troaquarai. on a fait 

chemia de fer. 

Prar Ua Kirfbiit* à» ton* tfw, Nvwi-rteM, 
0««<wl**OMita «t Eitomao» MlieaU. 

FAMIEilSitgUCftlIWTriSIt 
■Mt, l4oMili>4«, m—iaméa. 

LA NEIGE DANS LE SUHRANAIS 
La eoavoi da Kratdar à OérrvUla. parti la 

4 Jaavier de Kreider et portant 600000 franes 
pour le payeur de Géryvilla, fat sorpris par une 
tourmente de neise, paodaat la noit du 3 jan- 
vier. Les guides durent s'oriealar eo soivaat 
les poteaux télégrapbiqaas. 

Après quarantft-huit heures de marche, ils 
arrivèrent au caravansérail de Katelamor. oh 
ils croisèrent un ooavoi venanteo sens oppoaé. 
lequel convoi avait encore souffert davantaiie. 
Les motets étalent restés easevelis dans la 
neige; un légionnaire avait été complètement 
gelè. 

Pendant la nuit passée à Ketelamar, qoelqnaa 
légionnaires tentèrent de forcer la porte de 
l'habitation de l'aitent poor s'emparer des 
000000 francs. Le gardien Ura ua ooup de feo, 
donnant l'alarme, et les legioBoairea (toreat 
arrêtée. Le convoi ptit eontiaoar sarcota la laa- 
demain. 

LES GREVES 
Raaaebont. — M. Debiciti. diraeteor des 

usines dflennelKint. dont le personnel est en 
grève, a reçu dn ïiyndirat f^réviste vne lettre 
dont voici le passaue intéressant : 

A la rêQaloB q* U* mataUarststaa aat tanna klar, 
iLa oat (tacld* de M toltdarlaar av»c p<Mi>.Uaii flTtras 
da nta«r«. poor pret*ator «1 aaairaatar eoolra las 
actes arMlralrMqnl a* aaat paaaia aaandl isralar «« 
oat Aid oeaaalsaaw par voU* BMOVOIS voaliir à aao- 
Mlovr IM ^aaaltoiu 4«1 **iw aat Ma aoaalaaa. 

SI. aprii eolaau aatra IL ta Malr» d'Baanafcont et 
Tons. oooa ne racvven* aaeaoa aolaUea. nooa acirooa 
•a censétOMC* Ceci dH taaa tntlmldaUaa. 

es jpradMiJ oiUmlfHaa «l é» t» mitaUmr^Ss. 
U. Debicki. directeur des usines de produits 

chimiques d Hennebont, a déclaré verbalenieat 
qull n^nvait nen à repondre à la lettre du Sfo- 
dicot ouvrier et qull avatt (kit antérieuremaot 
ses deratères oonceasions. 

MeoftpalUer. — Notre correspondant noos 
écrit: 

Les entraves à la liberté du travail deviennent 
de plus ea nias fréquentes et prenaent un 
oaroetere vralmeat ioqoiétaal. A Béxlars. Aes 
biadnt de greviotes parooaraat la cainpa«ae et 
parvieaaeal. par la vlolaaee et la menace, à 
débaoetier laa ouvrière agricoles. 

Laa propnétairea ont rédigé dea plaintaa ea 
règle qoi oaa été dtnoaèes aa ParaaeC Ua mil- 
lier de pdvialaa OM parooarn la vUle en chan- 
tant la Carmapnols et aa pouasaat las cris de ; 
■ Vive la grève • • 

Le mouvement rréviste ffàoo- d'ailleurs, 
teuta la rdglon. A ta campagne de Saint-Jean- 
(le-Ubroa, prèa Ylas, lea ouvriers occopéa à 
travailler aux vigaaa oat été ooatraiata par lea 
gi«*tslaa à oaaaer loot travaU. Pareil fait s'est 
produit a la campagne iTBoriee. près de Bon- 
jan. 0(1 ta aituation est paftieolièremeat grave. 

Osaaobla. — La grève des typographes est 
terminée. 

LE CRIME DÂIX-LES-B*INS 
Le Juge d'inatraotlon de Chambérr. t la 

suite d'informaUons pnses à Londres, a or- 
donné ee soir l'élorglaaement da Cliarlot. 

Qeloi-ci est sorti de priaoa à b heures.'^ 
U s'eat raadu dans un café où, en eMrani. U 

s'eat ainsi annonco: Cest mol. Chariot l'as- 
aaoslB' 

POUR   MAIQRIR 
T^riilMasai axtame par sùapk oaaifnaaa 

La Poadre déperdibiee dn D* L^oorva gvérll 
M qualaoee >oars rOhéaUé. - La Boftê » fr. I 
Broett. axpMc. ^. Vaaiao, Ed. r. Lafayatta. Paria. ( 

II prit cnsoito do ttam et attendit rw^t' 
qa*îl avait demandé par têlt^irramnie, nar i! 
était absolument dônuê de ressources. H t 
eosuito raooiilé aux tasbitaés du ca/é commeoï 
il avait été arrêté sur U dénonciation dont 
femme. 

Chariot est arrivé ce matin à Paris. 
L«« blJoBx d*K«c«ala Fs^vArtf 

On a retrouvé atwz un bijoutier de Lo«a-l» 
Saunier no stoeic do bijoux oorre^pondant 4 
ceux qui ont appartenu * Eugénie Fougère. 

Ces bi>oax oat été vendus & Lons-le-Sauniei 
par un individu à l'époque où Eiobardet,actuel- 
lement ea prison à Chambéry. aceomplisaait 
une période d'exercioes de vinf^t-hoit jour?- 

Le jURe d'instruction a envi..y6 tme ptaott^ 
graphie do Robardet â Lons-le-Saonier poaf 
demander au fel)oaUer s'il reconnaît ao elle 1( 
visage de son vendeur. 

GOORRIER HIIITÀIRE 
A7I3 AUX  LECTEtTRS 

Je raH^ail" aux lei^anrs de la CrrHa que. 
pour reoevoir une réponse dons le Courrief 
hebdomadaire. II faut adreeser une lettre à 
M. Lu RA)rtE..5.rue Bajford, Pat^, et indiqocr 
le nom. le numéro, te pseudonyme sous lequel 
la réponse devra paraître. Quand on désire 
une réponse par lettre, joindre ft la demande 
ana enveloppa timbré* portant l'adrooaa 
exacte. — Les reoonses sont faites la semaine 
suivante. 

Braelmres mlUtalraa «■ vsals à Is Bsmme Prtn* ' 
». roa aayard, 1 fr. SS frmmo. 

Broahura ■• i. — £a IM mOamirt {loi de rtaru- 
Umn*!, rm^namnemS. ttrofie mm awL natvraiinttion. 
exefnpttMu, Mspenmê. at^mmament, réfarrme, taxi 
militer*, «te.) 

BrocbMF» a* 2. — Bntfogmumti et remçcffemsHt» 
eommisnont, êmplou amis, fwrmsvmt, rtmstiyn» 
■•watt mrtttmim <(ir«ri, «le. 

Ponr paranre procbaloatoairt : 
Brochura n> 8  — -Vw fcotes mStUa^rs, 
Broebore n* 4. — Ka$er^tsts$ st tBvUariamm. 
Alf. C. Ooroy, par Lmtgtci/ — Las d«BT pr«MMn% 

taracharoa sMltalrM saalaa ont para. VOTM d-dtsMS 
las Ulras «t laa pria. 

Vni^Mné caMttin. — 1* On peot, pestaii chitrrea, 
damaBdar A l'eagaser daaa aa« oompasiUe d'OQvrtaM 
d'arUllarla. Voyoz poor eoel la ftraehf-i- «• t, poga 14 
aolaramMit. — r JAB* vols pu ca qoa voan ratandcz 
par ■ ftlra aa carrier* daoa oo« oompagalr de Ma- 
atqoa >. On p«at ranfrager poar tr*la aoa daaa la ■«- 
•lq>«. —^Ouand on veut gagnar dasratoen. I« laiatiz 
«•t de a'anffager dans oa raguocnt dtafaatnr» mdCr»- 
paUUlaa. 

Vn oAMuatf, Vametirrs. — Toat» demande d'Otto 
soldat eotoalAl Ub«T«, retatlva à n wamMm oa k laj 
inédallla de CUM, ioii «lr« par M adressé* k am* 
COlOOfll. 

Otrmatm F.. rUla M-, Fie*». — La fila d'an* fmmmtf 
abandODBéa at aaaa fortoB* paat Oa^awlw k M« 
rsovayt dans sea fayvrs >:owma lanwrw tu familtr. 
~ S'il a fait on an coawa «ofedat. qoll ucpoo* son 
caa à too eapllalos. Oala*^ la goléaca poar a» da-. 
nuade «t lal ladlqaara Us piaeaa k rlilr. j 

loandê 1* 87*. 
AiejTlt  ft  JuUs   femtfjlmi. —   Il 

>aRrl«r ao oomaaaadaat éaa H^ajSi de la aolSa k 
LorlvDt pour toos !•■ a 

T J»- d-itkfmuerix. " 
nwnt on cbaogament a« corps poar a 
panoaneltos >. Voym te aergaat-major. — Régla : 
Damande par la vole luerarcblqne aa général da 
tartfada. V jolndfa : etata de aervfccs et ralava éaa 
panHloas.  Pouvoir   prvaecter   le  oonsentemaat   des 

samood C. CmAart iLoQ. — ll n'est pot paMfWi i 
de pUear Id le déteU d*aa prograam* d'Soale. —i 
rant eonnaarfv ea v«e de Saomar, U Cant avoir daaMV'! 
an* de grade ée aoaa-offteler — L«s |irngiaiamsÉ i 
doaoaal Isa ■alitfas sar laaqaaUaa on miarrog», asoa 
daiBlls. Bartr» * U. Ctiipaêat. M^ roa naajtilne. roflla. 
Iiaïasniar llaalraeUea da • Mviiar MSS. 

MUm, la lal luis». - 11 oe paoC pac ovaat 
IDans, s'angagaraoaala aaaaaalasMBSdssasyaraBki. . 

if-^^ r. T — Le aspliatee da aaaa'wi» aeaaooaa 4 
preagnlapianl h AoUbu. SMiaoo Uary UL-H.). 

St. u «mré av O.- 
aa>bai 
an 1- 

La etttre éas i 

aeUve qui deBaDdeat k Ma* poorrae d'an eaiplal da 
laar aadaa gr*d* daaa U rdaerve et qol posaèdaal 
l'aptUoda   ^Tilqoe at  lea qoallMs  aaoralea   oées^ ' 
attrea; 

de lloela fOreatUra, < ndlikiaa pe*— 
I arUela « de la M da 15 JaUlet i 

> Laa atèeea éa rBaila  eaatogla des Oflta ot i 
Caetaras. daaa Isa uaadMinai >ssaaea par U lot dai 
tl naval 

<• Les agent» des CompairniM de efeomlo  da lOr,^ 
dana les eoadtthiaa Smomcm» dana 1* -^-* ' -^ ' 
C8 n«v«nbr« 1881 ; 

L- L«i aoaa oWclirs de l*annéa acOva appaMs par^ 
ieor taaps da servie* k pasaar dans la résarva ; 

A    CBEVEUX CL.AUVSEMES aBonfés 
BvB et rsndos loaffua, par rjCaCroif aqfiâllairr des 

' " "   "       ' ■rtm» du Maml M miki, qa mnUe anssi 
■ el retarde la  lilBalBritiia.  S fT. U 

flBBon, ^ aaaadat, 6 fr. tt, ii ra^sfajatralnar ' 
•sMt, as, roeda Qaab»^eplmAM, à ftvia. 

•1. 

iHTTMAm^ provriétali* i 
' I Toor ■ida.'t-An&bi. MM 

I frulOD DotkM et l ' 

rtatmntilttltmimtmrm im'RUUMUM,\ 
TOUX, JKOWCHITBB. CATARRHES, I 
(HUPPB, ASTHME, PHTISIE, pour « fbr- 
>iS»lw>i,«nhr».r««OM«««tl«p«itri»«,iligt 
d* uiMiL, k cbûo, >flp., dau OOuTTBS 
UVOmSNNBSda-       ■ 

5in q» mMaStmiMVUBm m nia>«<ikli| 

; OOTITTBSj 

Qonnattre à IsM ] 

VniLLtTM   PU    10  JAMTin  IMM   -  » - 

It'ÉPi DE f AIE^GE 
Ll parioooa de Sabine, fi'piau'il enarilait 

Boor aile, qti^ lui ofTlrait, qu'elle repoutaalt 
MffWaient aulaiit d'Images incohérenlaa et 
blaarraa. Téowin efTrayé de ce délire, 
Mlle Warenaoéns jetait son trieot M soa 
uyiiMaa, aa précipitait avec ua verre da 
^SoBada aa dwant : 

—CalmaB-voua,1ioasiaurleooDai0.ealmeK> 
^oual Lidorlaa ne vous a nen (ait et rutta 
palite Sabine prendra tous les boaqoatA que 
vaaa heà domaenz. 

Bla parvaaait alors i le laira boire et 
BfcieasH qnni ne lui jalftt paa aoo verra A la 
tMa. A eanaa de aa robe prise el du otmid 
jsB^BiMa qui ortuUt aea ooifTea, II la prenait 
pov la prtaea d'Orange, tui-méne. ce qui 

, tfrrttaft au plua baut point. 
La afaanoioa, le cornette, 11. d'Alcmar, 

I fUa aiiins, arrivaient i leur tour et tan- 
laéaat daa eflbrta déaaapéréa pour atténuer 
la fouffBa iBaooacieirte da Maurice ; d'aillaura 

, m n'y paraenalent gu*<re. 
A c«a terribJea Scoèa succédait un 

aalBia ralaMf ad l'esorît du malade travail- 
lait eooara. X>Aa qu'< s'éUit seoti atteiot, il 
avait mia ardra i aac affalrea de oonseieooe 
•t ia abaaaiaa. aprèa l'avoir aataodu — 
Marna» — et II n'élaH paa uns expérience 
ao eaa iBaCidrna — que re jatma ofOder pos- 
aédait tuM Ame bérulque. 

liBdeboradaeedevoiraccocnpii, piusiours 
iboMi [a prdoccupaiaol eacQrr: ta dettt 

enaars GomeiiJe Garmeriits; à tout prix il 
voulait B*aeqHlttar, le plus tdt et la plua 
ooaplétemeot poaaibla; le déair da revoir 
Sabine et d'éciajreir eôfln des doulaa qol 
loi devenaiaat une torture. 

11 n'aurait paa voulu mourtr aana ^tra 
eartBtn ou qua Hlle (Urmenua était tin mo- 
dAla da dtasiBttlatioD et oe Dérltait paa sa 
raconosiaaapee. ou qu'au eonlralre il la 
ealonolait abaolutBant et qu'il pouvait Taa- 
Uoaar et mérae l'aimer sans remonta. 

Uo matia — la oui! avait été tout A Ibit 
mauvaiae — il lut sur la tl^re du médecin 
qui le visitait une expression d« i.'raiiilo «i 
inanifesla, qu'il eo comprit aus^ltùt la stgni- 

Déaquale brava bomme fut sorti, U appela 
lacoroétte. 

— Jaequos. dit-il, je vakê trèa malade. 
D'eat-ce pas T 

Le jeune bomme dont t'afTactlon était pro- 
tonde et qui od savait [«s dJaaimuler louriM 
la této sans répondre. 

— CVst bieu. Tu sa de la peine, il fkul 
être un homme, mon ami. Je revarrai le 
chanoine, mais toi. rasinlenant, écoute, tu 
vos me rendre un sorvice. 

— Tout CO que tu voudras, s'écria Jacques, 
ao lui prenant laa raaios, mats, mon Dieu 1 
an ea-tu léT 

H. de Ratcbas se déga^çea doucement et 
reprit avec etlorl : 

— Cet argent que je doia aux Carroariua 
m'ioquièt». 

— Aux CaruicriusT répéta Jacques. 
— f>ui, au frère et A la sœur; ils m'ont 

Cr^ tuos laa deux: mais peu importe  
eur remettre la somme maintenant n'eat 

pas possible, je ao l'ai pas. Mais, après iiiul 
iout ce qu*! ,,'ï loîs^ide te revitrjt. Proinels- 

moi de me reiupiscer fi de rendre dès gua 
tu la poiirraa ces mille llorina. 

Jacquea pleurait rrai>cliemenL 
— Oui, muriuura-l-il uht oui. 
— Heulement. cootintia la malade, oaa 

affaires d'héritaffe sont interuinablea. La 
guerre n'eat paa finie et qui evnnalt l'av»> 
olr t BB pava étranger je ne puia Paire ua 
teatameot. Bnlln, pour mon repoa, }a vou- 
drais dire A (kimeille d'être tranquille es 
nu» endroit Kcns-lui de ou part, at dis hil 
qull vincae au plus vit*. 

— J« vaia écrira, répBodit la)aBBahoBM»a 
simplement. 

t'.oinme Mlln Warrranéos entrait, 11 lui 
laissa la place. IMDS la pièce voisine, II reo- 
vuBtra Albert d'Alcmar, venu jKiur chercher 
dea oouvellea. Il lai appnl auMutOt sun in- 
fluiéCude et son chsgrtn, enfln l'afTalre dont 
il éUit cbarué 

— Mala.dit Albert. UaftraOomeflla aat parti 
pour La Haye. Loi écrire sarait peina 
parduf. 

— Ah I quai roalbauri Moi qui ai promis 
A Maurice de Taverlir. 

— U. da Rasohea a d'houorables acm- 
ptilas. Mais |>r<--venir Corneille sera hlaB 
long. K votre placu.j'axirais tout autrement. 

— t^e fahex-vouBT inlerroiupit la jauoa 
homme. 

— J'irais tout droit A Sabine. Je lui azpU- 
querais le cas. t:il<i a de l'esprit et du amur 
el vous compreudra. 

— M(ii^, répliqua Jacques, je ne puis de- 
mander A Ml>«« Uarmeriua de venir. 

— Non... œrtes... non. Quoique. A l'heure 
actuelle et dans l'ètAt t>ù se trouve votre 
pauvre cousin, il n'^ ait pas grand inconvé- 
nient. Mais entln si voas te vouléx et pour 
la traniuillité de M. de Riscbes, écrivez A 
Sabiué. Je portera; m.>i-m^me cette lettre et 

reviendrai avec la réponse Pressez-vous, je 
vaia faire aeller mon cheval. 

Sans réOéchir beaucoup A rétraogeté d'un 
tel coiisei) et ne cbwrbant surtout av'A eoo- 
taoter k malade, Jacques s'approcha d'une 
table o\\ se irouvaioat ptuiaas, aBcra et 
papier et écrivit : 

MadamoîsaUa, 
 .-   — promod abagria ma y. 

pria d'aaaoacar A Uoaaàaor «otra frérs. absent 
Caat avec aa I )« votu 

«Bea lui. la grava maladla de 
 la CDiBia da RaaeBsa. Daaa ratât 

**iiipiit où II ea treora. loaat aa bomma 
dlnaaaar A gatlar aa parola, 11 m'a prié da 
vooif assuror, ainsi que M. Carmariua. que les 
datiaa qu'il a eoatrocteas vous saroBt latégra- 
IsMsat payéao. après hu. aM moart- 

Ici Jacoues s'arrâu pour s'aasojar las 
jreux, car il ne voyait plus clair. 

L'affeetiOB et laa bona da aang qoi oooa 
•alaaeBt, aoatMna-t-il. me laisaent. totToat aa 
TOinoté. g oaa sas eur de too.* ses biens. Fiat A 
Dlad qalla ne me viaoaaat jamais. 

C'est doac moi qoi preada l*aBgagaraeBt da 
remboarsar. des que esta OM ears pSaoiMa, laa 
Bdla Oonaa qui vous soat dos a toos lee deux. 

Je peaaa. HademcOaella.  que vous pardon- 
neras la toumare de œtte lettre et que vous 
compatirez a ma peine, qui œm bientét celle 
de toute l'armée. J'ai rboanaor d'être.  Uada- 
mmasH",  aror  le  pitia  prolood   respect,  votre 
très hamble et très ebéiaaaat aaivltaai. 

HAurmvisua. 
CPnu/te awrwp«fli«ft/ 

du SOi/at ftoussiUon-Cavalerie. 

Albert d'Alcmar étant rentré sans bruit, 
Jai:ques lui hit sa lettre. Comme elle étaH 
écrite dans le plus parfait atjle du temps et 
que les phrases s'enchatuaient admirable- 
ment les unes dans les autres, le jeune 
bomme la jugea digne d'être lue. 

— Ah 1 certes oui, elle y comnatira A votre 

peiae, dil-il, A demi voix, an sa dirigeant 
vers La cour. 

II sauta en aalla et partit A franc éiriar. 
En le voyant, une heure plus tard, mettre 

pied A terre A la porte de « I^ Plaisance *, 
Sabine ne se doutait guère que le chagrin 

ac lui. 
) qu'il s'agissait d'un 

de Oiarlotta, aile prit la laltra qull lui t«b- 
dait sans la moindre émoUoo, pnta, retiiU 
un cri eo voyant ia signature. 

D'un regard, eU« parcourut lea lignaa. 
—Otaoi fdil-alla avae ua trambtamant dans 

la voix, ast-U ai mal f £t personne oe m'a 
pré van ue. 

Klle a'arréta, n'osant en dire davantage et 
na voulant pas montrer A Albert d'Alcmar aa 
aubile anxiaté. 

L'apparition de sa batlo-aœur lui évita 
l'ennui d'interroger le jeune homme, maia 
elH l'éoouta, et avec quelle auile d'impres- 
sions douloureuses, racontar placidement 
toutea laa phasaa de la maladie. 

Bouleversée dana tout son être par la 
tounoant que causait A U. de Roachea la 
doubla datte qu'il avait contractée, alla sa 
diaait que c'était A elle, bien A elle, qu'il 
avait fait écnre, plutôt qu'A Mme Carmenus. 
Alora Charlotte s'était donc trompée. Sa 
pauvre personne ne paraissait pas aussi 
indIflËérente qu'on voulait bien ia prétendre, 
at elle l'apprenait A un moment si cruel I 

— Albert, reprit tout A coup Urne Carme- 
rtos, qui soigne donc le comte? 

— Le chirurgien de son régiment. Ma- 
dame. Nos professeurs sool tous partis. 

— Mais que hii a-t-oa failT continua-t-alto, 
avec l'intérêt qu'éveillait toujours en elle 
un malade soigné da Iravars. 

— Rhbieni Madame, on l'a saigné, s&lgnê 
et resaigaé. 

—Ooelie Boltisé 1 QttBUeCbAie 1 Hste-oa to\ 
tua, et le ouina et la safrant 

— Je n on ai  pas eotendn pcrt«r. Ma- 
dame. 

— A quoi pansait donc ma vieille cousine.' 
de ne pas m'en Ittre damaDdert J'aurais, 
OBvofé mon étbôr. 

~ Mais. SuzaoBA, il est paul-ètre eacore' 
temps, s'écria Sairaaa, al vous fSisiex une 
tentative 1 

— Je le pensais, mais pcaisons-nous; vou-' 
lex-voQS aoranaiiâer ta» cbafaa, Adberlf je \ 
vous ooeompagoaral. 

Il sortit. Mme Carmeritis prit, dans un êer < 
crét&ire différesta flacons, pluaieurs petilaa i 
bofles. Sabine alla eberober et apporta des ; 
nwnteteta ; eHe vou latt accompagner sa i 
bell»-sœur, sous le préiexle d'afler voif^ 
Charlotte. Enfla, ta voiture fut prête. Ba j 
s'y asseyant la jeune ÛHe dit. avec autant 1 
d lodilTéreoce, qu'elle le puL i 

— Vous save^ Suzanne, que M. de Rasefces \ 
m'a fait éerire A cause dea Aorina qui lui ont 
été prêtés. Il s'est adreasé à BMI parée fU^U 
m'avait vue chex Charlotte. 

— Mais, pas du tout, interrompit Albert, i 
il n'y penaait pas, le pauvre garçon I Cast 
moi qtii ai engagé le cornette A vous écrire, 
Sabine; Mme Carmenus Itii aurait fait pour. 

— A.I1I moa Dieu! il a donc perdu la tdt«. 
dit Suzanne on hont. Je œ suis pas si 
effrayante 1 

c^ 
Q. et H. BooaauL 

{Droit de ntprodiietMm M <*a Ipidiiimi 
rit»rté.t 


